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charbonnicr est maître chez lui. Il conserve son autonomie
inorale, première condition de toute autonomie.

Et quand de cette langue, bien sûr incomplète, moins
brillante, moins riche que le français (parfois plus), il est
possible île créer de la beauté — ainsi que l'ont prouvé
Bornet et ses successeurs — a-t-on le droit de lui faire
la guerre En notre temps de laideur, nous n'avons pas
à gaspiller la beauté où qu'elle soit.

Le corps enseignant, à la collaboration de qui nous
faisons appel, nous la rcfusera-t-il Ou se joindra-t-il à

nous pour plaider la cause du patois auprès des autorités
«lui détiennent entre leurs mains, plus qu'elles ne le supposent,

son sort tragique

Deux mille-pattes se rencontrent,
un jour, dans la rue d'un petit
village.
- Que fais-tu? questionne le

premier.
- Eh bien! c'est visible. Je fais les

cent pas...

- Y a-t-il dans votre famille
d'autres cas de myopie?
demande l'oculiste à son jeune
client.

- Heu... eh bien!... mon père ne
m'a jamais reconnu.

Un commerçant bruxellois, lassé
de procéder à de fastidieux
échanges de marchandises, a mis
cette affiche dans son magasin:
«Les maris venant choisir des

papiers peints doivent, désormais,

produire une autorisation
écrite dûment signée par leur
épouse».

Il rentre de l'école et s'écrie:

- Maman, j'ai eu dix.

- Bravo mon chéri, et en quoi?
- Deux en calcul, quatre en dictée,

trois en histoire et un en
dessin.

- Et dire qu'à ton âge, tu sais

tout juste compter jusqu'à dix,
mais enfin que veux-tu faire dans
la vie?

- Arbitre de boxe, M'sieur...

Au conseil de révision:
- Docteur, j'ai un certificat qui
prouve que je suis malade, je suis
un grand nerveux... si l'on crie, je
saute.

- Très bien, vous serez versé
dans les parachutistes.

Au tribunal:
- Voyons, mon garçon, avec qui
préfères-tu rester, ton père ou ta
mère?

- Avec celui qui gardera la
voiture, M'sieur.

- J'adore les bébés, dit une jeune
fille à l'une de ses amies.

- Moi aussi! Quel dommage que
ça déshonore-

Un journal de province a publié
cette demande d'emploi insolite:
«Dame sérieuse cherche place
pour garder vaches ou soigner
vieillard».
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